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La science de la santé occupe 
une place importante dans 
l’histoire du Plateau. On a vu 

pendant le siècle dernier, au sud 
de son territoire et près de ses 
limites, une concentration excep-
tionnelle d’institutions médicales 
avant le regroupement des hôpi-
taux universitaires du CHUM et 
du CUSM sur de nouveaux sites, 
au cours des dernières années.

Tout a commencé du côté franco-
phone sur l’avenue des Pins, avec 
l’arrivée de l’Hôtel-Dieu en 1861, 
le tout premier hôpital de Mont-
réal fondé en 1645. Il fut suivi de 
l’École de médecine (1873-1890), 
de l’hôpital des Français (Hôpi-
tal Sainte-Jeanne d’Arc) fondé en 
1919, qui achètera en 1924 l’édi-
fice de la Montreal Maternity érigé 
en 1905 au coin de Saint-Urbain 
et Prince-Arthur, de l’Hôpital No-
tre-Dame (1924) et, en 1954, de 
l’Institut de recherches cliniques 
de Montréal (IRCM, voir articles 
dans ce numéro), sans oublier 
l’École des infirmières de l’Hô-
tel-Dieu, de très grande renom-
mée, qui offrait la formation au 
soin des malades. Soulignons 
également, à quelques rues de là, 
la fondation de l’Hôpital Sainte-
Justine (1907) sur la rue Saint-
Denis, près de la rue Roy. 

Pendant ce temps, du côté anglo-
phone, s’installaient tout près sur 
l’avenue des Pins Ouest, le com-
plexe du Royal Victoria (1893) 
incluant la Montreal Maternity 
(1926) dans l’imposant Pavillon 
des femmes, l’Hôpital des Shriners 
pour enfants de Montréal (1925), 

l’Institut thoracique (1930) sur 
la rue Saint-Urbain, l’Institut et 
l’Hôpital neurologiques (1934) 
près du stade Molson, avec le re-
nommé neurochirurgien Dr Pen-
field, le Allan Memorial (1943), le 
General Hospital (1955). Ils sont 
tous regroupés maintenant sur 
le site universitaire du CUSM, au 
pied du boulevard Décarie. 

Mentionnons aussi le Dr Hans 
Selye qui, après avoir enseigné 
à l’Université McGill et ensuite à 
l’Université de Montréal, a fondé 
l’Institut national du stress et 
son laboratoire en 1977, au 659 
rue Milton, dans la maison qu’il a 
habitée pendant 40 ans. L’édifice 
prévu pour son institut n’a jamais 
été réalisé.

La proximité de ces hôpitaux 
a incité de nombreux médecins 
à installer leurs bureaux ou cli-
niques sur les rues avoisinantes 
comme l’avenue des Pins, le 
square Saint-Louis, la rue Cher-
rier et les rues Saint-Denis et 
Sherbrooke, dans les grandes 
maisons que la bourgeoisie cana-
dienne-française quittait pour es-
saimer vers Outremont… 

Entre les années 1920 et 1960, 
on a compté plus d’une vingtaine 
de cliniques ou petits hôpitaux 
privés sur le Plateau, dont plu-
sieurs étaient des maternités 
situées au sud du territoire, mais 
aussi au square Saint-Louis, sur 
les rues Saint-Denis, Cherrier et 
Sherbrooke, sur les avenues du 
Parc-La Fontaine et du Parc, sur 
le boulevard Saint-Joseph et au-
tres ; à cette époque et depuis des 
décennies, les femmes n’avaient 

pas accès aux hôpitaux pour ac-
coucher, sauf en cas d’urgence. 
Ces établissements ont fermé 
graduellement leurs portes avec 
l’étatisation du système de santé 
dans les années 60 et début 70. 

Pour en conserver le souvenir 
vivant, nous trouvons au Centre 
de documentation de nombreux 
ouvrages. 

• D’abord, mentionnons les livres 
de Denis Goulet, spécialiste de 
l’histoire des hôpitaux du Qué-
bec. Il a recensé tous les hôpi-
taux – petits et grands – dans 
Trois siècles d’histoire médicale 
au Québec, chronologie des insti-
tutions et des pratiques (1639-
1939) ; plusieurs sont évidem-
ment situés à Montréal et sur 
le Plateau. Et du même auteur, 
Histoire de la Faculté de méde-
cine de l’Université de Montréal 
(1843-1993).

• En ce qui concerne l’Hôtel-Dieu 
et les Hospitalières, il existe 
plusieurs documents, livres 
et études patrimoniales, dont 
vous trouverez la longue liste 
sur notre site avec le moteur de 
recherche de la bibliothèque. 
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L’un d’eux est tout à fait perti-
nent pour connaître l’évolution 
de la chirurgie avec la décou-
verte de l’anesthésie, l’antisep-
sie et l’asepsie : La chirurgie à 
l’Hôtel-Dieu au XIXe siècle, du 
Dr Pierre Meunier. Et pour 
mieux comprendre les difficul-
tés des débuts de la faculté de 
médecine francophone à s’ins-
taller à Montréal, un livre éclai-
rant du Dr Marcel J. Rheault : 
La rivalité universitaire Québec-
Montréal. Une lutte épique 
entre l’Église, les médecins de 
l’École de Médecine et les Hos-
pitalières, lesquelles ont bien 
failli être excommuniées pour 
non-obéissance.

• Pour l’histoire de l’Hôpital Royal 
Victoria : Le Royal Vic, par Terry 
Neuville; et pour l’histoire très 
documentée de l’Hôpital No-
tre-Dame : Histoire de l’Hôpital 

Notre-Dame de Montréal (1880-
1980), par Denis Goulet. 

• Autres suggestions : les biogra-
phies passionnantes de deux 
grands scientifiques de répu-
tation mondiale : Un idéal, une 
vie, celle du Dr Jacques Genest, 
fondateur de l’IRCM, et Wilfrid 
Delorme expert en homicides, 
par Jacques Côté. 

• Et pour élargir les frontières, 
deux volumes : Histoire des 
sciences au Québec par Luc Char-
trand et al., et Histoire de la mé-
decine au Québec 1800-2000 par 
Denis Goulet et Robert Gagnon. 
Ces deux ouvrages vous feront 
apprécier le cheminement ex-
traordinaire de la médecine au 
cours des 19e et 20e siècles. 

• De plus, afin de mieux connaître 
un passionné de sciences, qui 

est né et a vécu sur les rues Du-
luth et Saint-André pendant de 
nombreuses années, et vulgari-
sateur hors du commun : la bio-
graphie de Fernand Seguin le 
savant imaginaire, de Jean-Marc 
Carpentier et Danielle Ouellet. 

• Enfin, un coffret de deux volu-
mes de chroniques et réfle-
xions de Fernand Seguin : La 
bombe et l’orchidée et Le cristal 
et la chimère ; ils vous aideront 
à mieux connaître cet homme 
qui de chercheur est passé à 
vulgarisateur pour faire con-
naître les sciences. 

Ces documents sont disponibles 
pour consultation au Centre de 
documentation et d’archives. Vous 
êtes invités à venir nous rencon-
trer le mardi entre 10 h et 11 h 45 
et de 13 h à 17 h. 


